
£LANGES ARLI[EUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

phiennrie, de substituer la double unité politique et d'intérêts matériels à Iti- clôtures que devtut faire faire le bureau des travnux [inublicir a uiéjà 1té c use
nité de foi et à l conunnîion spirituelle, qu'aucun protestant 'raisonnab'e ie grands donmmages sur la ligne dlu cani. l e.t lien à errindru q;u'il nie le
n'espère plus voir surgir, nion seuleimienit parmi les sectes, mais mme parmi deviene encore ien davntage t car on n voit nueune dimn: he ; our
les individus qui(cmposent ces sectes. Un nouvel exemple de ces diS- y remédier. Il est bien pénible d'être ob'ige iltt réclainiw'r s otuveiit, mais il
aidences individuelles et radi (i. matièe de foi, % itit de me produire faît bien leraire quand tOit voit que bien liin 'arréier les iiiitus on smcble re-
à Liipsick. eser ile répare r 1e- tlaoi111ragos par les til. 1 1 a t- v r Ux éj
Depï<i i plus de quarante ans le rationalismne prottani en possession des timés. ilots etcntile quil serait Ili pli liitralle titi btreau drac-
chaires de cette célébie ville. avait juigé à propos iPliniiier duit Symbole le. quitter idemédiatementcette (jette plôt q c s.
Apôtres deux articles de la foi cin tienne, à savoir : la descente de Jésus- et fîrcée.Çir les haltitaris saut ertièrement isposée à en venir -â eett- citrt-
-christ aux enfers et la réurrec des morts. docitrines Sutart nes quei re- <ié si nu ne %-eu: fairtlrqi r leur et ile esîieni que la prere

pouse l'Ieëgåse prote>tateii de nos jours. Que!que>-uns de ceux qu'on ne leur rfusera prs soit securt pour dlarer iii lliqîîciiîî qu'il rie ceze-
protestantisme on appelle piétisset vieux-croyait.,, demandaient la réinte- rani l i«<es une lorsqu'on fera ce-sur 1<' iv:l et qu'ils rie s':ilre:icrit
gration de ces aricles d;Ins le Symbole, et il s'en suivit une polémique te - point à &nurrestîuau lioreli des travaux iublirn pour répurer leî tiagex
Jement ardente que le gouvernemen caxon et les autorités urbaines jug-è- dît il est Viiue par aài-1
rent prudent de s'ibenic.ir te route iiterveitioni lanis cette controverse.tlalim Jier,î1î d'une lettre d'on exilé,
Comme, en pareil cas, les Plris violents l'emportent toujours, lorstyt'aucun.

-autorité compétente ne vient termîi ner les diepties, au moyen d'un arré, Dcpuui. la réception tie ta charma rie lettre du 13 4-2. J'ai été
souverain, les piétistes eurent l dessoui, et la suppreion des articles ci ettîirieeîne lt è danle lestéraîce le recevoir h-s nouvelles favertales
question fuit maintenue. Ce n'est pa ina des mo s crrieus s inconségeen- 'e lee C iiiîlutr (iic, rt'ns eiair le retr du

ces du rationalisme protestai t. q''à Póépoqtue où il se montre si prootirdr- Rev. l- .dirg. t-a <rs, et r tCt-u de nuire avtri rtérltlM.
ment imprég'né d'onfropolâtrie, i s' a rureur- contre la garantie de Pltilit. jur lequel rous aivions placé nuire eýp<rr finrI. N ie revons
future immortalité que lui doline la fiui chrétienne, réduisant sot llomiie- rien. .l îtirait que rien n'avait été fiii pour titus hitIi sur dliait au
Dieu à la mortalité des brutes.'t, l emrrarnderons-nous encore une foin, ai en i r r vovoni l la ;cii(m île M. Rturk et
est aujourd'hui j'autorité rejii 1use îes souveraius sut la confession de leur. les re M. Sratîtev. ; rappel de sic Charles Bagîr, st utiuvaie
rujets (autorité éigée ent ftincip- par toutes les sectes proate es). Iorsque aussi la nmatioIt t ,;ticcesseur sommes ausi
l'on voit le goivernement sat xon n'oser pas s'iitterporer en faveur du priici- lfîîriiié nu ' l it r de, tories dt Ca lidtl, a rîjîré' du la
pe de ia résurrection de l'Homme-Dieu, unique epéaiance de la vertu souf- rinr' sttt arrivées %r tid(.Iiposer notre <eînu' Je fort d'en con-
fiante, et derier objet d'el1roi pour le crime victorieux ' Mais tel est nître los ltrincilratrx aileurs, il n'y a atcu dortre que ce sott ces ma-
le so:t de toute autorité doctrinate qui l'a pas sa racine dans la delégation rerx îti se e;rt pu<îssélès de «os effet, et dtiarîi le carnage de
divine. leutrs révol riw, i qeumbeil s reat liti te tri a joun r de notre retur en

ETATS-UNtS. Cand.ar lh&cehenit à éviter notirernt daiat titre eirJe s tt g tr
On lit dan, fa Propoaeiir Catholique de la oN"ouvte-Orléans flaié si ne e ut e e. lrince a matiré 1tbt-lr pe îlîrntinutur favoreos

Nus aittendions o u rqenver le. raiberex oepcurés. De chis nmbre de mis ntus ne rceat.-e
que naotre savions être arrivé à Charlesrirn dltir la --,renire senmaineu de «rai. phi., de lettres dlu Ca anda, lesz dernières r olius îlh.t'ri t ite (;'et à tout ltaîierd
Se dirigeant vers son diorè:se.- Les naraI- lpstie luti Dint pertis dearîive qu'ils é-riiii. eeur-.ir ntiere oqu'es lettres rie se rendraient pas: avant ntre dé-
ici que le ecamedi 25 niait -veille île la Petiecôte. Le ditlanche, le Prélat it piri (le i.jYete-SoutM WaVles, trais il est alssez prouvable. qrte C e'st une iltîlïicA
prêché à l'église St.-Pzitricie. et d&.- le lqradi il etmt parti pour les raa-.que no,: ulpozzanîs eeja<eer à voits faire eliîî'<îîlrc. Ecrus-nîni de wuite et
Il ntest. accoinpan- que d'< seul prêtre. M. CurrY, dru diocèee die Josun. dotpntà d'autr l 'ng détrail des travaux i se s-r rarr letis dnomg dé-

Le diocèse tde Litile-Riîi(-k est le pltus ul-nté de tetls les diocé,es nouvelle>- part, les mtalités parmtîi rnis at)îls et ciinnaiiincoF, cuîniCdot est-it epitun
maent formés. Totut est à Créer, et les difficultts sont granrdes. Il ne f'ailaitporvre jtqtin'ccîelpit.ilsatiîlsnfrtne itie

1 punir vivre, ;ljet qui m xtrccup d'ue l e: Hs re. d'un e i, un e vtilpe

rien mains qu'un humme die re5souîîces et d'éènergie comme Mgr. BYrae, -nt fait quelques pirovisions: pour les fa milles, affligies. etc. cin. M. Joseph
pour rî-rnplir une ails-ion si labotleru4e et si rédble." i uie à qui it as rrctina rmar.de 'ettr ta lettre, a ie n tlu con-

Ret rUes Pesioreilee.-D.tns le ertrp drt mois de mai des retraites: erclé- descendre à e harquer quelqueeligdaes de sa iainil dlite no uvlle tire boue
,iriastîoues ornt eri lieu dans trois dîîucé,es d-e-l'IJtiin. A Clinrieston,> la re- <>f .s.pnîlly %vil is-ke orp tli ra>e"l et que tîîuîiî sz ses rutIlicita riong aupurès dit

traite ni été prêchée par lêvêqtue ri,énte de Charleston, 1\1Mgr. R2ynold. -A t -erneetrt pur obtenir une ardnintue uni été vaines, c'er- poreoni il
P le prédicateur aIci retratite, était le p.ère M lro jésuite du (lit 111,1 a'R a que la chnilare l, Canada jod ui puisde nous poter du oulnag-

Marviaad ; et à Vîîcenntes le Révérend l M. Jîriti Tinmna, du diucèsc de tet, c'est-à-dire -bienir notre rappcl. ntr'irt-oiirfgeineni les rtiens est
Sloîis, Yisiierr des Laztriee de lAmérique dîr Nord. Lit retraite de den plis faurai qttnique dans ce foment la uépresiorn dest générae, ic

Viacennes a été suivie de la tenue d'lin synode tiincésai. ls pain est très beau à 3 po r 2 livres, le mruo C2 saté, lhouf 4 molua les
A Pittshourg, une râtraite devai, être doinée aux fidsèles après la retraite auginies n lnroprtion, les vins Mot à han narché, les Niqug-ts fortes ont un

ecclésiastique, mai; i colore îls traulles de Phîiladelp'hie, Mgr. O'Connor a tirrit excersif c. a. d. 12 p. glon d'entré, e in je te dis que s'il était facila
jugé à propos, d'ajourner indéfniurîent cette retraite, afin de 'ie point donner 'de faire passerles failles ici, que la rie, ssou- l rapport di: climat et de
occasion aux malveillnts d'exciter les tirasses en présentant cette réu- moyens, est plus agréable t fvorable qu'en Canada qquoiqe s es ma go-
nion des Catholiquee Eoius utn futîux joui-. Cette mesure est carge sans doute, ciale i-sin usecr bienéabliep, le moinp de no?; gens ici gagne Sir.
mais n 'est-il pas déplorable qure dias uin pays où l'on fait satiner ai haut par emraine et sa nouirriture etc ...rous sommes tortse bien et poitnt de r-
Ie nom de la liberté, les cirlioliqie qui forment une portion nombreuse le talité, A. .. est occupé dans n te comme vigneron L raison de £60
la populationd-iviniet moraleent privés de la libe:ié de se réunir pour prier par année et simple ration. Ne r-oit pas inquiet nle cna j ituaion, en ce qui
.quand et domîme leur co Ctci hie le leur dicte a regarde lesoOtr :ens de vivre. Je a'ai [a encore d'emploi lucratif mais je

Ces aéflxions s'étaient déjà présentées à anus, lorsque nous imes que suis très bien logé etje vie dans une demille très resmae.table un M. Jupr
par ordre de Mgr. nerick, évêque de Philadelphie, le service divin avait orley, qui par compassio ou siaipathte me recoit ciiez lui et m'accorde
dû être suspendu dans tres les églies catholiques de la ville et u comîé,ie 5a. par semaine comme monnaie de goAksnet, avec cela js. nie pronienne ln

dimanche qui suivit l'émeute, le Prélat craignant auec raison que les incen- canne à la Baio, c'est une vie oisive. Je sto'cnnue (it toi, n.ais prions et
<daires ne profitassent de la réunin des Catholiques pour se livrer encore les te.--ip changeront avec 'aide dît Tout-Piissari. Le Dr. Ncwcocuîb cx-

montre eu à le nouveaux déordres l est croire, en ef.et, que l'émeute erce son état à mille- M. Bou à seit, M. Il ltt est prêceptir à
de Philadelphie n'est qu' n essai et le sonr eiedmeri de violencepréprées ruit niillyrn, e. Prier ei iarclianil à 1) nille M. Jacato es précepteur
pur une p mis-o grsnde échellepar le fanatisme d' t parti. C'est l'opiniun à 20 ntilles, tor, contents de leur position pour le nsoniieut. C'est un plaiir
générale de la presse, et elle ns&t qie tropfttndée. paur noi de les voir en ville dede à trnîs fois- la retreje ecus ci-n log

Qutques oute lieux d<ient que le ditan-l e io l service divin tait re- pour les recevoir, nain faions ouveni la partie Of- Pîrlitnise en parlant de
lerdit à Phi]arlcphie dans les égli-es de Charlesn, 'église cailRtiliqne ynolde nos failles et rècapi!tulann IeFflictions tii natrinlinnnre-uc pays-je n'a i
mande a u l rnéannican être ouverte sans datger. Les Allends catholi- <dits orcison de me plaindre de rMiEriy. . end <te nts avon jser-
querqui se sont frinés en compagnies bi. oh étaient sut les an- d le titre de covic.

Stes auibr de -leur éslie, disposés à la méfere contre Lote attaqte. JI associiion de riuranre.-M. Fabre, t ie l'Association rte lr
est pénible sans doute potr des honmes qui ri e récla net trèe le droit le Délivrance, accuse la réceîriles sonmet suuiva tr:
servir Dieu selon leur consciense, de ne puhtivir remplir (e devoir sacré pariie île St. Polycarpe, pOnr W. ucki, htr.... .. .12 O 0

gue l'are du bras :'mais que fat-il enser de reux qui par leitrs e rc- Arrivée du Gouverneur -Noti îîonnvonîa nnoncer d'autorité que Son
csanglants réduise it lea citoyers ùle lies iedrenécessité 1 M- Uxcellen-e le gpureernenar général nîrivectteuii -nus hii jours. .ruro-f.

nion~~~~~~~~oml desi Cahoie sous un faxju.Cet eue s aeasdue

L nSti-Jern-B rlise.-Le -i qîle ue dn-iu s d où po ft siionet i tt-
e nm d. Ua lbae-Bapttirte doit s'asrentler leut carliq unifi i prem tnreequad - . ar polr célébrer la fête patrorue dus Canadiens qui o e lieuc e unri Ic

parrdre2de du ci. Une i, évtqaoudte la phileee.it selruge sera avai

Voici ce que nous écrit n corresporndant rée à la Paraisse rai sononneur <it St. Patrun. Lu sociqtué dee tempéraqece,
d'<Dans les paroisses de eahnis d St. Tihoi lie les prairies et lesi bien orgatisée déjàà Si. l'an dernier, assister

dra a donnpent des grandes espéran ces. mlheureti.ent le ianque de et cette foi avec st excellente bande de purépuree et ses stperbes banoires
su uepls rnd chll arl fnaimedunpat. r'et oino


